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• Joie de la Bonne Nouvelle, celle de la venue d’un sauveur : l’ange salue Marie « Sois joyeuse, toi qui 
as la faveur de Dieu, le Seigneur est avec toi ! » (Lc 1,28), l’enfant d’Elisabeth bondit de joie en son 
sein (Lc 1,44), les anges annoncent aux bergers « une grande joie pour tout le peuple : il vous est né 
aujourd’hui, dans la ville de David, un Sauveur qui est le Christ Seigneur » (Lc 2,10).  

• Au fil de l’Evangile, la rencontre avec Jésus suscite la joie : celle de Zachée, le curieux de Dieu (Lc 
19,6), celle de la foule des disciples, remplie de joie, qui loue Dieu à pleine voix pour tous les signes 
accomplis (Lc 19,37 ; Lc 13,17).   

• Joie de la conversion : au chapitre 15, Luc rapporte trois paraboles de Jésus exprimant la « joie dans 
le ciel », quand le pécheur se convertit. Les « perdus-retrouvés » : la brebis (v. 5-7), la pièce d’argent 
(v. 9-10), le fils     (v. 32) font la joie du Seigneur. 

• Joie dans le royaume pour ceux qui pleurent maintenant, pour ceux qui sont haïs, exclus, insultés, 
rejetés : « réjouissez-vous ce jour-là et bondissez de joie, car voici, votre récompense est grande dans 
le ciel » (Lc 6, 21-23) 

• Joie de la mission : quand Jésus envoie ses disciples, ils reviennent tout joyeux ! (Lc 10,17), mais la 
vraie joie ne vient pas des miracles qu’ils ont accomplis, mais de ce qu’ils sont dans le cœur de 
Dieu : « Pourtant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais réjouissez-
vous de ce que vos noms sont inscrits dans les cieux.» (Lc 10, 20)…et Jésus lui-même en exulte de 
joie ! (Lc 10,21) 

• Grande joie enfin, que celle des apôtres qui n’osent croire à la Résurrection (Lc 24,41), mais qui, 
devant l’évidence de la rencontre avec le ressuscité, « retournent à Jérusalem, pleins de joie » bénir 
Dieu (Lc 24, 52) et annoncer le Christ Vivant.  

Comme le dit notre pape François dans « La joie de l’évangile » [3] : « Il y a des chrétiens qui semblent avoir un air de 
Carême sans Pâques !…Pourquoi ne pas entrer nous aussi dans ce fleuve de joie ? » 

 

Olivier PEYRET 

(1) André Gibert  - L’Evangile de la Joie  
(2) Pierre Dumoulin - Luc, l’Evangile de la Joie  
(3) Exhortation Apostolique Evangelii Gaudium du Pape François, 24.11.2013 
 
                
 

 

 

La joie dans l’évangile de Luc 
L’Evangile est source de joie. Certains auteurs parlent de 
l’Evangile de Luc, comme celui de la joie [1,2]. En effet, de sa 
naissance à sa résurrection, l’Evangile nous présente un Jésus 
semeur de joie !  

 



 

 

 
La joie est là, toujours présente, même au cœur de nos difficultés, comme une 

lumière dans nos obscurités, que le Seigneur rallume chaque jour. 

Ne soyons pas des chrétiens avec « un air de Carême sans Pâques » , 
qui disent : «  Il me manque toujours quelque chose pour être 

heureux ». Soyons plutôt du style « Quelle joie d’avoir rencontré cette 
personne et échangé nos sourires, en toute simplicité ». 

 La tentation apparaît fréquemment sous forme d’excuses et de récriminations, comme s’il 
devrait y avoir d’innombrables conditions pour que la joie soit possible. Ceci arrive parce 
que « la société technique a pu multiplier les occasions de plaisir, mais elle a bien du mal 
à secréter la joie ». Je peux dire que les joies les plus belles et les plus spontanées que j’ai 
vues au cours de ma vie sont celles de personnes très pauvres qui ont peu de choses 
auxquelles s’accrocher. Je me souviens aussi de la joie authentique de ceux qui, même 
dans de grands engagements professionnels, ont su garder un cœur croyant, généreux et 
simple. De diverses manières, ces joies puisent à la source de l’amour toujours plus grand 
de Dieu qui s’est manifesté en Jésus Christ. Je ne me lasserai jamais de répéter ces paroles 
de Benoît XVI qui nous conduisent au cœur de l’Évangile : « À l’origine du fait d’être chrétien 
il n’y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la rencontre avec un événement, 
avec une Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et par là son orientation décisive ».  

 Il y a des chrétiens qui semblent avoir un air 
de Carême sans Pâques. Cependant, je 
reconnais que la joie ne se vit pas de la 
même façon à toutes les étapes et dans 
toutes les circonstances de la vie, parfois 
très dure. Elle s’adapte et se transforme, et 
elle demeure toujours au moins comme un 
rayon de lumière qui naît de la certitude 
personnelle d’être infiniment aimé, au-delà 
de tout. Je comprends les personnes qui 
deviennent tristes à cause des graves 
difficultés qu’elles doivent supporter, 

cependant peu à peu, il faut permettre à la 
joie de la foi de commencer à s’éveiller, 
comme une confiance secrète mais ferme, 
même au milieu des pires soucis : « Mon âme 
est exclue de la paix, j’ai oublié le bonheur ! 
[…] Voici ce qu’à mon cœur je rappellerai 
pour reprendre espoir : les faveurs du 
Seigneur ne sont pas finies, ni ses 
compassions épuisées ; elles se 
renouvellent chaque matin, grande est sa 
fidélité ! […] Il est bon d’attendre en silence 
le salut du Seigneur » (Lm 3, 17.21-23.26). 

Extraits de « La joie de l’Evangile », Pape François, 2013 

 

http://www.vatican.va/holy_father/benedict_xvi/index_fr.htm


 

 

 

 

 

…Joyeux d’avoir trouvé ? 
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…A vous la joie de chercher !


